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Astronomie
Trois lauréats pour le Prix
de la Ville de Genève
Le 12mai, la Ville deGenève remet-
tra ses prix. Parmi les lauréats
figurentMichelMayor,Didier
Queloz et StéphaneUdry, de l’Ob-
servatoire de l’Université deGe-
nève. Ces astronomes sont célèbres
pour avoir découvert, en 1995, la
premièreplanète tournant autour
d’une étoile autre que le Soleil. (LT)

Santé
Mal desmontagnes infantile
Contrairement aux adultes, les
enfants ayant vécuunépisodede
mal aigudesmontagnesne le
reproduisent pas lors d’unenou-
vellemontée en altitude.Une
prophylaxiemédicamenteusen’est
pas nécessaire et ils peuvent y
retourner, selonune étudedu
CHUVetde l’Hôpital de l’Ile de
Berneparuedans Pediatrics. (ATS)

LeGIEC croit
auboomdes
énergies vertes
> Climat Rapport
adopté à Abu Dhabi

Agences

Un rapport duGroupe intergou-
vernemental d’experts sur l’évolu-
tionduclimat (GIEC), adopté lundi
à Abu Dhabi, prévoit un boom des
énergies renouvelables d’ici au mi-
lieu du siècle. «Près de 80% de l’ap-
provisionnement énergétique
mondial pourrait être couvert par
les énergies renouvelables à l’hori-
zon 2050 à condition que des poli-
tiques publiques adaptées soient
mises enœuvre», indique leGIEC.
Plus de 160 scénarios scientifi-

ques portant sur le potentiel du
marché des énergies renouvelables
(bioénergie,énergieéolienne,éner-
gie solaire, géothermie et hydro-
électricité) ont été étudiés. Selon la
fourchette la plus haute, ces éner-
gies pourraient compter pour au
moins 77% des besoins mondiaux
en 2050, permettant de fournir de
314 à407 exajoules (EJ) par an.
A titre de comparaison, 314 EJ

correspondent à plus de trois fois
l’approvisionnement énergétique
annuel des Etats-Unis en2005.
Les énergies renouvelables,

même si elles progressent, présen-
taient moins de 13% de l’approvi-
sionnementmondial en 2010, con-
tre 85%pour les énergies fossiles.

Un rôle pour les pays en voie
de développement
«Toutefois, unaccroissementno-

table des énergies renouvelables
constitue un véritable défi tant
technique que politique», a déclaré
Ottmar Edenhofer, coprésident du
groupede travail.
Les pays en développement ont

notamment un rôle important à
jouer dans le développement
d’énergies renouvelables, souli-
gnent les membre s du GIEC. «En
effet, c’est là que vivent la plupart
du 1,4 milliard d’individus qui
n’ont pas accès à l’électricité et c’est
donc là que les conditions optima-
les sont réunies pour déployer les
énergies renouvelables», a dit Ra-
mon Pichs, coprésident du groupe
de travail.
Le rapport publié lundi est ap-

pelé à être «l’ouvrage de référence
pour les énergies renouvelables».

Augrand raout européen
des robots du futur
> Technologies
Des ingénieurs de
toute l’Europe
se sont retrouvés
pour présenter
leurs créatures

> Les scientifiques
des hautes écoles
suisses étaient
largement
représentés

Olivier Dessibourg,

DE RETOUR DE BUDAPEST

Bienvenue au grand raout euro-
péen de la robotique. Budapest ac-
cueillait la semainedernière laCon-
férence sur les technologies futures
et émergentes (FET), durant la-
quelle ont été présentés des engins
robotisés inédits réalisés dans le ca-
dredeprojetseuropéens; lesscienti-
fiques des hautes écoles suisses y
contribuent largement.Rencontres.

k ECCERobot
Evidemment, ECCE Robot n’est

pas lepremierrobothumanoïde.Or
lui a cette particularité qu’il n’imite
pas seulement la forme d’un torse
de corps humain, mais aussi toute
son architecture physiologique in-
terne: «A partir d’un squelette en
plastique, nous avons reproduit les
muscles (avecdespetitsmoteurs,45
au total, qui tirent des câbles) et les
tendons (avec des élastiques)», ex-
plique Hugo Gravato Marques, de
l’Artificial Intelligence Laboratory
de l’Université de Zurich. Et les arti-
culations? «Les os ne sont pas fixés
mécaniquement entre eux, mais ils
tiennent ensemble uniquement
grâce aux tissus qui les entourent.
Notrerobotpeutdoncaussi se luxer
l’épaule!»
Quelest l’avantagedecette forme

de construction? «Notre robot peut
interagir avec son environnement
de manière beaucoup plus souple
que des robots rigides, et sans se

casser. Ainsi, s’il frappait un hu-
main, c’est probablement lui qui se
casserait, à l’inverse d’un robot tota-
lement rigide.»
Les applications pratiques possi-

bles concernent les prothèses de
membres.Mais avantd’en arriver là,
les chercheurs l’utilisent pour
mieux comprendre la coordination
de l’appareilmoteurhumain: «Lors-
que nous levons un bras, le reste du
corps change aussi de posture, ex-
plique le professeur zurichois Rolf
Pfeifer. Les mouvements des mem-
bres du robot sont donc aussi liés
entre eux. Si les données sensori-
motrices sont combinées avec une
caméra,des corrélations sont indui-
tes qui peuvent être détectées par le
robot. Ainsi, celui-ci peut découvrir
sapropredynamiqueetdévelopper
un savoir sur sonpropre corps.»

k Anguille électrosensible
«Ce robot-là, il renifle électroma-

gnétiquement», résume Pascal Fua.
Ce professeur du Computer Vision
Laboratory de l’EPF de Lausanne
collabore au projet Angels, doté de
4millions d’euros, et qui veut cons-
truire un engin doublement parti-
culier. D’abord, il se déplace comme
uneanguille,«enfaisantsuivreàson
corps une onde sinusoïdale», dit
Alexis Girin, de l’Ecole desMines de
Nantes, associé dans cette démar-
che avecAuke Ijspeert, autreprofes-
seur de l’EPFL. Et dans les passages
trop étroits, hop, l’anguille roboti-
sée se scindeenplusieurs segments,
chacun étant propulsé par des héli-
ces, avant de s’assembler ànouveau.
«Cela peut être très utile pour avan-
cerdansunmince tuyau.»
Mais, surtout, le robot est inspiré

de poissons bizarres découverts en
AfriqueetenAmériqueduSuddans
les années 1950, qui sont capables
de générer un champ électrique et
del’utiliserpours’autoguider.«Lors-
qu’ils s’approchentd’unobstacle, ce
champ est modifié. Ce qu’ils détec-
tent. Ils arrivent ainsi à se recons-
truire une «image» en 3D de leur
environnement, explique Pascal
Fua.C’estdoncuneformedevision.»
Qui permet au robot de, par exem-
ple, trouver un trou dans un mur
même si l’eau est très trouble ou
sombre. «Etmêmede reconnaître si

un objet est vivant ou inerte, car le
champ électrique (issu du robot)
que cet objet réfléchit n’est pas le
même, les conductivités respectives
d’un organisme biologique ou
d’une roche n’étant pas lesmêmes»,
ajoute Alexis Girin, qui indique
chercherdespartenaires industriels
pour poursuivre cette aventure
technologique.

k Poulpe en silicone
Lesarchéologues sous-marins se-

ront lespremierssatisfaits:des ingé-
nieurs de la Scuola Superiore
Sant’Anna de Pise, en collaboration
avec un groupe de l’Université de
Zurich, ont développé un… poulpe
robotisé! «Avec son tentacule en si-
licone, il peut se saisir délicatement
d’unobjet dans l’eau, en s’enroulant
autourdelui,alorsqu’unrobotdoté
d’une pince rigide a plus de chance
de le briser», justifie le chercheur
italien FrancescoGiorgio Serchi.
Le bras souple, qui abrite de pe-

tits ressorts, est actionnable à l’aide
de câbles, attachés à différents en-
droits répartis sur sa longueur.
«L’idéeparaît simple,mais laréaliser
ne l’était pas du point de vue senso-
ri-moteur. L’avantage est aussi qu’il
faut très peu d’informations et peu
de précision dans l’action pour se
saisir d’un objet», dit le chercheur,
qui voit aussi son céphalopode ro-
botisé servir à la manutention des
constructions sous-marines, telles
les plates-formes de forage. Les
scientifiquestravaillentmaintenant
à utiliser les huit tentacules en sili-
conede l’animalpour le faire sepro-
pulser. Commeunevraiepieuvre.

k Rats de laboratoire
Chez les humains, le toucher est

un sens sous-exploité. Pas chez les
rongeurs, qui usent de leurs mous-
tachespour se faire une idéede leur
environnement. Ils les activent sans
cesse, allant à la rencontre tactile
des objets. Et leur cerveau fait le
reste: une reconstitution mentale
de l’obstacle. C’est ce que veulent re-
produire les chercheurs du projet
Biotact, auquel collabore le labora-
toire de Wulfram Gerstner à l’EPFL.
Leurrobotpossèdeunetêteéquipée
d’une gerbe de tiges en plastique
souples, qui balaient l’air. Lorsqu’el-

les touchent unobjet, les petitsmo-
teurs qui les activent se bloquent, et
envoient l’informationau«cerveau»
du robot. Qui reconstitue spatiale-
ment l’objet grâce à ses micropro-
cesseurs. «Nous arrivons bien à dis-
criminer différents types de
structures», dit Charles Sullivan, de
l’Université de Bristol, qui participe
au projet. Quid des applications?
«Ce type de robots pourrait être uti-
lisé dans des lieux où la vision est
impossible, tels des endroits enfu-
més lorsd’un incendie.»

k Savates haptiques
Pourl’heure,ceschaussuresn’ont

rien d’élégant. Mais on y sent telle-
ment bien: le moelleux de la neige,
laduretédubéton, l’instabilitéde la
boue. Car sous les semelles qui col-
lent à la plante des pieds est instal-

lée une batterie de senseurs et de
microsystèmes qui reproduisent les
sensationsde vibrations oudepres-
sions correspondant à différents ty-
pesdesols.Demême,unsystèmede
sons, faisant clinquer chaque pas,
peut fairecroireque l’onmarchesur
une passerelle métallique. L’appa-
reillage est autonome, relié à une
batterie et un boîtier électronique
de1,5kgdissimulabledansunsacà
dos. L’utilité de ces pantoufles? «El-
les pourraient servir dans des jeux
vidéo, dit Federico Fontana, cher-
cheur à l’Université d’Udine, com-
municateur pour ce projet nommé
Natural Interactive Walking. Mais
aussi aider à la réhabilitation des
personnesayantperdulasensibilité
sous les pieds, ou guider des gens
dans des vastes surfaces comme les
aéroports.»
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ECCE Robot. L’architecture physiologique interne (muscles, tendons, etc.)
de ce robot humanoïde est calquée sur celle de l’homme. ARCHIVES


